
LA VIERGE MARIE

DANS LA POESIE ET DANS LES AR\TS

L'ARR[VÉE A UEHILEEM

(ieux, soyez attentifs ! Et toi, prête l'oreille,

Terre, ou va se passer l'ineflable merveille

A la cité des rois, Betliléemt-Ephlîrati,

L;édit impérial convoque tout Juda.

Et Marie et Joseph, l'auguste patriarche,

Pour s'y rend-e a leur tour, ont dû se mettre en marel.o,

)ociles instruments de l'éternel dessein.

Avec le doux fardeau qu'elle portc en soi soniu,

Non, elle ne craint pas, la Vierge lienheureuse,

D'atlronter en chemin la saison rigoureuse.

Et pourquoi craindIrait-elle ?... A toute heure, en tout lii,

Ne marche-t-elle pas s us l'égile de Dieu,

De Celui qui d'un mot sait calmer les tempitêtes,

Fait briller à soi gré son soleil sur ns têtes

Et dans tout l'univers parlant en souverain,,

Commande aux éléments de faire un jour serein

Ne marchle-t-elle las sous l'escorte des aiges,

Cile qnli doit régner sur leurs saintes pha u ge-

Aussi. jamais pour eux, durant ces jo: huni,

Plnus de sérénité dans les cieux intinis -----


